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C R O l X 
La lète de f y m n Ml t q u e donnée diman 

«he par la l'mtriut», a p le inement réun i . 
Une nombreuse ass i s tance avait ré 

Ëondu A l'appel du d é v o u é président, H. 
[enri segard, qu'on volt toujours sur la 

brèche paitout où les q u e s t i o n s libérales 
et patriotiques sont en j e u . 

Les dames étaient v e n u e s en grand 

a u x gjlrlandes tricolores dont la salle 
était décorée. 

A signaler la présence de MM. Pluquet, 
maire, Florin, adjoint et d u n e importante 
délégation de la Société de Rymuasli^ue 
de Quesnoy sur Deule, conuui te par son 
sympathique et zélé prés ident , M. Charles 
Delecroix, ainsi que de que lques inem 
hrea de là koubattienne, v e n u s en leur 
n«iiu personnel,pour donner à leurs cania 
rades de croix l 'assurance de leur mu 
tuelle amitié. 

Après une brillante o u v e r t u r e exécutée 
par 1 harmonie la « J e u n e France • de 
Wasquenai, dirigée par M. Henri Ga 
demie, la f Patriote • fait son entrée et 
sous les ordres de M. Delannoy, rend 
avec précision ',es m o u v e m e n t s d ensem
ble imposés p o d r le c o n c o u r s de Paris. 

l o u s nos compl iments a u x gymnastes 
et particulié, f a in e iu à l e u r chelqi 

' i r e accomplir J 

cîer ÙPÀ 

d'horreur o_ . . . 
A «ix appareils, aoit en sect ions , soit au 

travail libre, chacun a r ival isé de zèle 
">our montrer son savoir faire. Notons 
parmi les plus applaudis : MM. De les cl use 
Vaillant et Paul Fi ipeaux et duni la sec 
tiou des pupilles les j euue* Léou Lsuublin 
et Vaniiobiande qui promettent pour l'a 
venir,le second surtout q u i inarche digue 
meut sur les traces de S U D irère, aujour
d'hui sous les drapeaux. 

La lète s'est terminée par une pyramide 
exécutée aux sons de l a iJartei.iut.se et 
éclairée par des flammes de beugale, puis 
le public s'est retiré e n c h a n t é du beau 
spectacle qu'on lui avait offert. 

Plus tard gymnastes et musiciens se 
sont réunis au caie du Progrès, et M Se 
gard, président ds 1s Fat note, a remercié 
li Jeune France de sou g r a c i e u x concours 
et les gymnastes étrangers de leur mar 
que de sympathie. 

M. Delecroix,président de la société de 
Quesnoy sur-oeule a aff lrmé en quelques 
mots bien sentis, la s incér i t é des senti 
meuis qui unissent t o u s l e s gymnastes 
eont le seul but est l 'amour de la France 
et ia défense de nos trois couleurs . 

Ces paroles ont été c o u v e r t e s d'applau-
dissements frénétiques e t l'on s'est se 
pare en cbautaut la Marseillaise et le 
%J,hant du Départ. 

Un bal des plus animés a clôturé cette 
belle journée, qui la issera en tous les 
chœurs un souvenu d u r a b l e de patno 
tiSiue et d'enthousiasme. 

C. D. F. 

LE NORD 
• > • • * . -Suicide. - O n 

•éser.e», te suicide d'un do 
•Si! nuyfl de désespoir. Le malheureux qu 
}\*ah toutes se» éfconomw» chei soi 
>l»râ en faillite H y a quoique la 
Jnait-on, jeté dans la Scarpe-

l malheureusement vrai. Le corps de 

«•TSS 

pré» du pont d 
t Morgue. 

DEUX P E R I M E S ASPHYXIEES » H1MEL 
Un pénible accident a m i s en émoi la 

fielite commune d'Hamel (canton d'Ar 
eux). 

samedi dernier, on ava i t m i s en tas, au 
domicile des époux Rincheva i , cabare 
tiers, des déchets de u n , vulgairement 
appelés i anas >, avant qu'us fussent 
complètement éteints. D a n s la nuit, ces 
déchets se rallumèrent ; d e u x personnes 
sur cinq, qui habitent la ma i son , furent 
asphyxiées : un vieillard d e 82 
homme de 47 a n s ; la f e m m e Rmcheval 
est elle même malade. A d e m a i n des dé
tails, s'il y a lieu. 

L'Établissement t h e r m a l 4 « J Eaux et 
Boues de Saint-Arnaud, e s t ouvert cha
que année 
Septembre, 

a t -Amana, e s t ouver 
public, d u 15 Mal 

t chroniques, Paralyt 
Coxalgie». Ataxie locomotrice, etc., etc. 

poux tous rense ignements , s'adresser à 
M. Ad. GRÉGOIRE, d irec teu- * 

LA BELGIQUE 

La police de Mouscmi v i e n t d'instruire 
une affaire des plus g r a v e s , qui fera grand 
bruit ici si les faits parv iennent a être 
établis. 

Il s'agit d'an viol commis d a n s les clr 
constances suivantes : 

Une fille dune vingtaine d'années , qui 

trois vauriens qui lui p r o p o s è r e n t de la 
conduire dans une bonne m a i s o n de-loge 
ment, où elle aurait trouvé de 1 ouvrage. 
Cette fille, réduite A la d e r n i è r e misère , 
répliqua qu'elle se trouvait s a n s argent , 
et quel le n'aurait pu payer s a chambre. 
Mais ses compagnons mal intent ionnés 
lui dirent que ce n'était rien, e t i l s la cou 
duisirent par des c h e m i n s détournés 
jusque près de la ferme V a n d e n b u i c k e , 
où ils la traînèrent dans u n e pra ir ie et lui 
firent subir les derniers o u t r a g e s . 

Après avoir abusé h o n t e u s e m e n t de 
cette malbeureuse, ils la r o u è r e n t de coups 
et la chassèrent. 

La pauvre fille a été t r o u v é e le lande 
main sur le pavé de M e n i u ; presque 
morte de frayeur , de froid e t d e s coups 
qu'elle avait reçus. 

La malheureuse est atteinte d'épitepsie. 

r .^ ,xBXTisr^ .x jx 

VOL A L ' E T A L A G E 
i dernier, les nommés J.-H. Vanob-

berge, 30 ens, chauffeur, et Désiré aermanus. 
-—-isBier. tous deux ««ns domicile Ose 

mendicité, profitant de l'i-
ployée de la maison Per-

hard, rue LéoaOambeUa, dérobèrent a létilago 
nattenlion d'une employée de la 

>eUa, dérobèn 
dp.au et un coupon d'étoffe, 

le furent aperçue 
n passant qui donna I 

ont condamnés à 4 moi 

asti et expu, 
mois à Vafl 

i & Toéophile Lahousse, \ 

:ampenhoudt, tonnelier, s 
, pour le même délit. 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
ribunal de Duakerque avait condamné h 

__ .__ jours de prison et cect francs d'amen 
M. Schmidt fil-, de Loobergtie, pour blessm 

FAITS DIVERS 

TRIBUNE PUBLIQUE 
Un t r o u p e de facteurs nous adresse la 

lettre su ivante : 
Monsieur le Direetenr, 

YsutUes. «voir l'eUreme bonté de nous offrir 
l'hospitalité de vos colonnes pour insérer se qs i 
suit : 

Lundi, a la sorti 
. j eufs , plusieurs c 
été proféré* par te 
de Z. . Nombre d 

distribution do deux 
BuuUm 

• X.. . faeteur de ta r 

- cette viMe, OHAND-
THEVTRE D ATTRACTIONS, direction: Henri 
Tsch — MnléVt, acrobates, symna star que*. 

iisrist**, trapéiistes «4 disloqués. - Le et-
s l.smsv-Canon, qui s obtena de grande «t 
.•mes sueeéit dans t o u t e s les principales 
* de l'Europe. — Tous le» soir*, change

ant ds spectacle. — Prix des places : Stalles, 

qui s 'est permis d'acclamer l'ennemi du. 
g o u v e r n e m e n t d e la République .Espérons 

Î[iie ça ne lui arrivera plus, car alors n o u a 
er lons connaître son nom en tontes let

tres . 

ce uAm*iera*m. — Séance toute 
les demi-heures. — Prix d e s places affiché ai 
eontrôlr 

P e t i t e Correspondance 
J S. S RouiiAix. — Celui qui compte le point 

t la quinte p- ut compter 91), le quatorze n'en-

Foire de Eoubaix 
MÉNAGERIE SALVA. 

MONTAGNfcS RUSSES-

THEATRE DE LA FAM.i.LE DELUAYE. 

HIPPODROME li» RULHA1X - 3 0 e s e v a « a . 
- 50 Artist- s, p mr la premiftro fo:» \ Roubaix 
— Cirque F. LEHMANN. troiip* *que»tre fren-
çame. sous la direction de Mile Panjr Lebmaan, 
ecuyere des Cirques de pans. 

Tous les soirs 8 heures i|2, Mlle Fanny 

monde. - Mlle Juliette l>agoiiUe, ; 

bra ft-yoonasiarqu 

Les Rois du Tapis. — Nombreux intermèdes 
comiques parti clowns. — Excel lent orchestre 
sou» la direction de M. tuvuza. 

Prix des places: Fauteuils et loges, 3 fr. ; 
pourtour, S fr. ; premières galeries, 1 fr. 25 ; 
peuxiémes galerie, <W c. 

Pour la location eu bureau du gérant, rue 
des Longues-Haies. 

- THEATRE DES NATIONS. — Direotion : A. 

npsgoé de ses doute sujets i 
'nque, paraîtra toui ' 

Le sl*«e d'usir é#; l l*e 
Ua habitant d'Uiea (Qard) regagnait, vers mi-
dit, son domicile, quand il aperçut une lu-
nère insolite dans l'église. Il couru t avertir la 

gendarmerie, qui se transporta sur les lieux.Qn 
aperçut alors un homme grimpant le long du 
"iur et cherctiaut k gagner un des vitraux. 

Aussitôt, les gendarmes, baïonnette eu canon 
et quelques habiUnt armés de fourches, cernè
rent l'église. Notre escarpe logea prudent de se 
rendre aussi L6 t. La police ooDatât* qu'il s'était 
déjà emparé d'une caisse enfermée dans une 

uvé porteur d'un c 

l'église de Blaniac. 

L E S P R I T D E S A U T R E S 

Entendu sur le boulevard d e la Vll-
lette : 

— Quienst v'IàGugusse, q u ' e s t q'tu rais 
donc à présent? 

— Hv>i ? je travaille chez l e pédicure du 
musée Grévin. 

Les points d'interrogation : 
Pourquoi dit on d'un h o m m e q u i met de 

l'argent de côté que c'est p o u r en avoir 
devant lui en cas de beaoin ? 

— Dis dono, maman, s 'écr ie Bébé, la 
nuit a dono un œil ? 

Pourquoi ça? 

Une vieille garde, en p e r d a n t sa jeu
nesse, est devenue acariâtre. 

Elle n'a pins la fraîcheur d e la rose, 

de Paris et une splendide apothéose a l'instar 
du Ghatelet, de Paris. 

Qrind succès. — Théâtre des perroquets et 

artistes ailés travailler < 

MENAOKK1ELOHRAINE composée d'une joli 
collection d'animaux venant des cinq parties l u 

Serpente de toutes races, boa, pitbon. cobra 
sens, arlequin et grand serpent dévia, t l m. de 

Animaux de diverses races, chat-tigre, ou-ae 
lot, loup, lynx, civette de la Havane, ours noir 

Volatiles : Vautour des Cordillères, doc i 

Le Muséum est visible tous les Joars, de 10 
heures du matin 411 hemr** 4v eolr. 

KTATCIV1L D B ROUBA1I 

Naissances du i 3 mal 
César Venkerckhove, Grande Rue. eour di 

Petit Paradis. - Henri Lebrun, r>ie du Braede 
lo r, 19. — Jean Dewvodt. 

- Emile Sergent, Hôtel Dieu. delà Visri 
Orrmaiae Deliux, boul d e Ga 

de Bstsle,roe Magenta. '.• — Piejre 
Charles 0 >int. 29. - Ju les Catien 

Presnov. — ciôline Ysebecrl , >( ' 

Kireti 

- Kmile Marquette, boul. A Hailui 
Lucen Mellic 

Ma* Welle 
ton Milot, rue Cadee 
Tilleul. - Alia» Damblin. rue d'Alger 
Catoiri-, rue de Toulouse. - Dévalée, 

Ste Tb«rose 
Dcecs 

Albert Poothieu, 6 mois, boul. Bcauropaire, 
:our Duboonet- — Alolptin Harr'uV.». tl mois 
uo Parc, eour Vaiesier, 8. — Heurt Uuchkteiet 

sns, appréteur, rue de l'Epeulc, tto. 

7 Ponts.it. — RacuelLeclercq, 1 i 
- Mélanm Desmet, 56 

• Onien- — Cbristin 

Entre : Désiré Desmetlre. £2 a 
Marte. Beoqu*. 24 i 

meil, tl ans. couturière. — Oeorges V-nder 

G-'JUIilto1 

Oomtte «t 
Depuis ta», rettcaclU _ _ 

i M t M i • s s a i s , airop v*»étal autorisé, eontre 
Ooutir. tel ssMUfsfstes aises oa cisealquea, et 1> 
Douuwrt de toute) sature, es» seautate sar tewsn 
TOMeotosetleiremercienMntssiBsaoWaesdeasaslade». 
Seslrouve dans toutes les ptasrmaeles. ~ Mémoire 
médical envoyé «ratls et rnnoo sexr demande aeresuèf 
à la l'iiannaclc, M4, boulevard Vdttaire, à Parts. 

NÉVRALGIES 
HAI.AD1EB WR&rMCC&S, MUGMAMXZ» 

.UÉHISON 
MACX UsV M&BMT8 

kmsinimw 
j>spOt prtnalpsJ : 

SALUT AO PRINTEMPS I 
Voici Iri renouveau : tou* les cosnre sont 

oiel Le paysan, avec anxiété, s;<iette la poussée 

dent, timides, sur les promenades publiques!.-
An diabi» les rhume» et Mw brosetitts», tes 
tloxiontet les maux d<- dental . - Plos de con 
iriiLiUdtiis le wbluiiitt, plus do luulsi-ds au 
cou, plut de préeeutton^ pour fa bouch'- ' Halte, 

r ait tt pleurait a la rois ! afénou 
carets brusque» transit 
méchantes tr«ttrises du 

s i t ioo* 
rtss tr«nnses ai 

trop capables de causer le t>)«< itranddomttisfe 

de I* dernîére impruoïence q«L _. . 
seulement continuer, m a i s encore multiplier k 
plus possiMc lr.s bifnfais- .nt- loittni •> 
l' i Elixir Dentifrice ries Rfï- PP. Bénédictins d( 
l'Abbaye deSoulac et qui s» trnuve sujosrd'hu 
sur toutes les tablée an toilette parce qu'il n'i 
jamais tailii à sa mission nos jolies élégantes 
a savent bien — qui assura la gi&ee du sourire 
n conservant les dents tlaaehes, lest{encivei 
aines etrotes et l'haleiu-i Iratche etpsrfujoée 

Agent général : A. S E G U I N — BortDKaOX 

ETAT-CIVIL DE MOU3CRUN 

Bupbrasie VanscLoubr 0''tk, Mout 4 Leux— An-
géleDennck, Bols de Chênes . . 

Décès. — Ernest d H^Hcmme, 2aos l | t , ~ 

Mariages.— Entra: Louis Rysselynck, 33 uns 
aido-mucon et Geneviève Poot , Htans, niciihg.'r-e, 
— Honoré Nullst, 38 ans, eu» , peintre et v'an-
orayenest Barbe, 26 ans, servante— Loais Cou. 
vreur, menuisier, U ans e t Adèle Delaatte, ït 

Mont-Blanc, kakatoès i toute beauté. 

s ont été les botes les plue redouta-

etces iutt t i 
tour dans une grande cage, qu'ils sont souo 
et patieota, et que l'ai t du dressage en a fait les 

mtèchaque 

sympathique et charmante 

trépide dompteur Oi 
dompteuse, d*i 

travail en férocité. Cbaqoe représentation sera 
présentera li 

flammés et réunion de toute 1 
féroce. Luttes et combat du rtofflpleur aval 
Portos. Saida, Sartha, Romulus, Petits et Clair 

présentations. — La première k 3 h. 

50 c . troisièmes, 3 

En face les Montagn< 

osi Pilonnent «Informer la 

logn conlortablemen 

a Capitale. 
pièces l'étude qui ont fait Ullée, leurs 

l'admiration 
Au Muséum on peut étudier l'aoatemie. 

Océffcma n ^ t t n é t par kl I Oeéi 

LaROBLEGHAUX 
et tes Pxagées^ E.cb Loohaut 

Dsrtrr-A -rxx v i a * » * * 

— . ™ î é n d 
...... r.itaes et aux 

JSnimes «neuiliv. :• \-.-.- .-^. „M- n.-uiaens-, et 
enéquUDjwni^, -ri, j . , ; i . - , . : u ; iirtptox.es «t 
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Oomra, mai lolU, « I 
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v-ndu : 0W MUaa AmdriqiM alS0»o. S a t ^ . 
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Uueké foutsau. 
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- rte 1«» « W > | 1 S 
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Bonne» Oommeràalss tt Agrio*l«8 

HBIIadaCaln l'i.l 

B O U R S E D E L I L L i i 
Du n Mal UO 

Ltt Imicrt f*nri M ttmtm Ul mm—ri ai*** 
i .« M i u <a» LtUt mt pubOh laai I» Ma IU 

a r u m • Vdlaa at Qlaa/lagaaiàa» , (1 
\ meotiarae l * « . («Or» obi. KM0) k *75 15 ' 

Bollr-arenar Ho aialama). UOMf.) UO. — • 

,'*rvm M coupon , 33. p. PWS apCH 
Cre.pm. p. (8000 acl.) l i s , — Eaoarprffc Ç 
p. {9.000 «cl..], 3-800. - U a , . D. (3,»-0 
a.ioo. 

aooroaa nkracaaa 
1er Mai. \ c t AQicbe. la doostOfllft, K » . -

lourgei. tOO. (nomia. IM ; port, ltMkVI i -
Ltana, a». 

H O U K S g D E B R U X È L U i S ' i 
Un atraagar ( , i . 
Haila op jras poo. 
Bocraa. — Cola omoiella. alano. btia a 
Haila apjras poor (Toinqast Stfr. l'haai. 

.looolB. — Uolo olflciollfl- Srd battorarea dlpa. 

- . . « 50 
- BLE BLANC 

• qnalita . . 10 50 

3« -
Pevra . U . 
Cala» . » . 
U o 7 . I» . 
Camaline 13 . 

M s o ; Karrtnaa 
i ( « r Joillflt-aoat . . ^ 50 

idarnlara . . M 50 j Cooraat 
(Savant . . . 49 50 ! Jjillct-aoat . 
Juin. • . . 49 50 ' 4 rtarnlers . . 
Juillet-ioût. . 49 50 . Marojoa Cornait 
adaralars . . 49 50 axia 

ariBrmoz ! Courant . . 
Cotrasl . . . 41 e s Juin . . . . 
Juin. . . . 44 — Joillol-aaot. . 
Juillet-août. . 48 ( 5 4 damiers . . 
4 derniers . . 41 — 1 tairiLM 

aocaaa aatm ; courant . . • 
Bfdog. diap., . r.) 7 i Ja,n 

I Jotillat-ioat. 

•Coaranl . . . 41 ÏT. Courant . 
Juiu . . . ii — Juin. . 
•Julflet-août , . t t « Ju,l;al-«uû', . 
4 dernier,. ." -. U — 4 d'octobre . 
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Bulletin Financier 
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Uaaajaaadauloardhad a ntauajaVaByila 
aarea an « b o t k daa c . . r » l i H a l i l S f ' l l d a . -
• 0 . de c e » M aannedi. l « â T a j « . j | j lait k. 
qaeleue centime, an debtbul eor no, rêntea 
et peur atnai dire aaaa ebanKaenent rar B M 
prioc palea vajnura 

U30W. «B)i clôturait 4 87 47. AnH ktl .40. 
U 4 1i«raaule de tbC;.» 105.». . 
LanaartiaaabJe o a u • 47 . a Un ddlMeV.. ., 
L'Italien fc 97.75 n'a paa vane dn reew laa af-

tairea aajraukta raleor deviennent da plaa oa plut^ 

Quant anax aukraa «alaura atraniaraa, êUm 
n'ont preaeate rira «a aaLetae. 

Parmi Ma KeakliaaaBaota de cradH aaua r» 
lereaa Bar la cola, la Crédit Foncier, k 1H0. 

U Baaqaa de Paril k 791. 
LeLjonn.i» » ta». 
Le Manqne d'aUcotnpte A 54k. 
LeCrflil 14 oUdlor k «41.7k 
U Sue, a balasd tW JO fr. k i 
Le Panama a tnoatkk 87.50. « 
On aail que l'fcakealaa daa V 

du Comptoir naUaaal d'eaaamala 1 
t» ; rapaolaaa arae cetto npeYatMn e 
iroiioitégorias de aonaariptiaiia ( i i — 
tien irréd,.eub»o «t pnvlidalee aear raa» 
actionnaire! k raiaoa u"ïnB S t n f ^ 8 

pour t aneironaa; i- kaaeaeiptaaâ . . 
pour I I actn.ooairaa voataat aalaat a 

qu'ils pocaèdant d eocineee; 3 Saaa-
paa action n 

crlption, réductible pour le» capttalia 

imp. 1 

La oerant, a UUaAttDI* 

HOILL1T0» BB L Atmit de Houbtiut Teurtotng 36 

La Nuit Maudite 
DEUXiEME P A R T I E 

L A L O T T E P O U R L A VIE 

EMe raconta tout : S e s amours aTec 
Gaspard, qui avalent c o m m e n c e ainsi que 
les amours de Paul a v e c Adrienne ; le 
refus du maître de forges ; puis, enfiu, 
son consentement : la révé la t ion ixue Gas
pard de Lesguill; avait u n enTant d'une 
autre maltresse ; l'aveu d e s a faute et de 
sa propre maternité à s o n père ; l'assas
sinat de Gaspard à d e u x p a s d'elle, alors 
qu'elle l'attendait, les p i eds a u fou, assise 
sur un canapé dans le s a l o n ; l'arrivée 
des magistrats, les Interrogatoires suc 
cesalfs, longs, minut ieux , pénibles ; la 
certitude que l'on eut b ientô t que l'assas
sinat avait été commis par l'autre mal-
tresse île Gaspard; la d i spar i t ion des cent 
mille francs et d un portefeui l le aux inl 
Haies de la vict ime; la découverte , dens 
les papiers du marquis, d 'une lettre de 
menaces, évidemment é c r i t e par l'assas 
ara; les tentative* Infructueuses dans 
Recev et les villages v o i s i n s pour dôoou-
oouvrir une aile mère a u t o u r de laquelle 
eussent plané les s o u p ç o n s , dont on eût 
épié les démarches, d a n s l e passé de la 
quelle en ettt ton Hé; enfin le re lus obstiné 
de aUvéroB de livrer le n o m de cette Aile 
.mére, qu'il wni*-Ussa.t puisqu' i l avait reçu 

sa v i s i t e . . . refus qu'il m a i n t i n t , malgré 
les supplications et les l a r m e s de Ma-
tbllde, malgré l'accusation q u i . u n moment, 
parut se retourner contre c e l l e c i , malgré 
les menaces et objurgations d e s juges. 

Rien ne lui échappa : elle d i t tout . 
Ah t tonte cette histoire é ta i t bien pré

sente a sa mémoire. Elle avait v é c u , depuis 
vingt cinq ans, avec les s o u v e n i r s qui , tous 
les jours de ces vingt cinq a n s , avalent 
traversé son esprit, se mêlant , pour ainsi 
dire, i la vie de chacun de c e s j o u r s . 

Elle lui donna aussi les n o m s de ceux 
qui furent mêlés k ce drame ; l e docteur 
Corvigny, qui examina le c a d a v r e , le juge 
de paix, M. Terrai; le notaire, M. Desbois, 
des domestiques et des p a y s a n s . 

- Oui, murmura Paul, a p r è s avoir en 
tendu cet étrange récit, je c o m p r e n d s ce 
que vons avez souffert, et j e n e su is paa 
étonné qu'après tant d'années é c o u l é e s , la 
plaie de votre cœur soit encore saignante. 

Il y eut un silence. Chacun d ' e u x réflé-
chlasait. 

Voulez vous me p e r m e t t r e de vons 
adresser quelques questions? demanda le 
jeune homme. 

— N est ce pas mol maintenant , qui suis 
vos ordres? dit la marquise enfiévrée, 

surexcitée par l'histoire de ce drame où 
elle avait fait revivre et pa lp i t er , pour 
ainsi dire, son ame de Jeune fllie. 

— Depuis vingt cinq, vous Aies retourné 
aux forges de Cnatembol? 

- Moi, jamais! 
- Et M. ftévéron f 
— Lut, seuveot. n y est a p p e l é par s e t 

affairas, bisa qu'il ait un r e p r é s e n t e n t t é 
« a u x , sou fondé de pouvoirs , e n qui U i 
la plus entiers 

D e te l l e sorte qu'aujourd'hui v o u s n e 
conna i s sez du meurtre de Gaspard de Les-
gul l ly , r l e o de plus qu'en ce temps là? 

— Rien . 
— P a s u n indice . . . pas un détail ? 
— P a s u n . 
— Et v o u s croyez que m o i , qui «uf* 

é t r a n g e r , par conséquent qui trouverai 
p lus q u e tout autre des difficultés a s u r 
monter , j'ai quelque chance d'apprendre 
un secre t que les magistrats eux m ê m e s , 
aidés d e s lessourceaque la police met à 
leur d i spos i t ion , n'ont pu découvrir , — 
alors q u e ces magistrats poursuivaient 
leur e n q u ê t e au moment même où le c r i m e 
venait d ê tre commis — tandis que moi j e 

coin m e n c e mes recherches qu'un quart 
de s i èc l e après? Avez vous réfléchi, m a 
dame, q u e c'est presque l'impossible q u e 
vous e x i g e z ? 

— Hé las 1 je ne me dissimule pas l e s 
obs tac l e s que vous rencontrerez. . . Je s a i s 
auss i b i e n que voua peu de chances d e 
réuss ir . . . 

— S u r quoi comptes-vous donc ? 
— Sur rien. J'ai foi dans le hasard , 

voilà tout . J ai attendu jusqu'à ce m o m e n t 
parce q u e j e n'ai pas trouvé plus toi l 'oc 
casion q u e je cherchais, et ce n'a pas é t é 
s a n s co l ère , sans révolte, que j'ai a t tendu. 
Puisque cette occasion m'est offerte au
jourd'hui , J'en profite. Je ne veux p a s 
vieill ir s a n s avoir au moins la sal iaîae 
l ion de m e dire que je n'ai rien nég l igé 
pour a r r i v e r & la découverte de la v e n t e . 
Car J'aurais un regret pins tard, l e j e a r 
où je cro ira is qu'un effort de moi .qu'une 
tenaative oaotle m'eût peut être ée la iree 
uertes , l'entreprise n'est pas ataée, je l e 
r e c o a n a i s . maintenant surtout que Je Tea 

v i sage avec vuus. C'est p e u t être folle q u e 
de s'y jeter, et mieux v a u d r a i t en rester 
la. Qui sait si le m e u r t r i e r ne»'est pas fait 
justice, ce qui e x p l i q u e r a i t pourquoi il n'a 
pas é t é retrouvé? N'en p a r l o n s plus, vou
lez vous , monsieur M i r a n d e ? N est ce 
paa votre opinion? 

E x c u s e z - m o i , m a d a m e , je n'ai p a s 
e s sayé de vous cacher q u e j'entrevoyais 
des obstacles, afin de n e p a s vous la isser 
concevoir trop vite d e s espérances . H a i s 
je croirais avoir atmsé d e votre j e u n e s s e 

je ne tentais au m o i n s de vous s e r v i r 
en cette ocoasiou. Je v o u s ai dit que je 

étais dévoué. Je v o u s le répète et j e 
su is p r è t à p s r t l r pour Chalambot , quand 
v o u s le jugerez c o n v e n a b l e . 

— Encore une fois, m e r c i , monsieur. 

Si vous vous Ins ta l l i ez aux forges.mon 
père pourra svolr d e s s o u p ç o n s , trouver 
! a, votre présence b i z a r r e , s'inlormer, v o u s 
faire surveiller. Il f a u d r a i t que je puase 
v o u s fournir un p r é t e x t e pour vous y en* 
voyer. Ah! ai mon p è r e était partisan d e 
votre mariage avec m a f i l l e , le prétexte 
ne s e ferait pas a t t e n d r e . Mais U n'y cou 
sentira, Je le crains, q u ' a p r è s bien d e s 
prières . 

Dès lors qus faire ? Si je prenais m e s 
quartiers & Chattllon s u r Seine, la v i l le 
vois ine . 

— Ce serait plus p r u d e n t , maie GstUil-
lon e s t loin d e l e c e y , l o i n de Chalambot 
et j e crois qui ) v s e t m i e u x que voui 
soyez sur le lieu m ê m e d u meurtre. 

Bile s'arrêta, r é f l é c h i s s a n t , puis s o u 
gggggy 

— Je crois avoir t r o u v é , dit elle. O u i . . . 
c est cela. . 

— Quoi done ? 
— Au dernier v o y a g e q u e mon père a 

fait à Chalambot, i l a a p p r i s que le châ
teau deLeaguilly e t la m o i t i é du domaine 

dVpend é ta i en t à v e n d r e . Le voyage 
de mon père r e m o n t e a l'an dernier, peut-
être le château a t i l é t é v e n d u , depuis ce 
temps; peut être a u s s i , e t c'est plus pro
bable, n'a t il po in t t r o u v é d'acquéreur. 
Ce que vous aurez d o n c d e plue pressé a 
faire en sortant d'ici s e r a de vous eu in 
former. Dès que v o u s serez renseigné, 
mon notaire, u M a d u r é , vous donnera 
tous les détails ; v o u s m écrirez sans psr 
dre une minute. 

si le château est t o u j o u r s i vendre, J'ac
cours à Paris, J e v a i s c h e z mon notaire, je 
lui recommande le s e c r e t v i s é via d é m o n 
père, et ma for tune e a t sutAsanie peur 
que je n'aie paa bo o i n d'avoir recours à 
lui, et l« château, u n e rote en ma posées 
•ion, vous vous y I n s t a l l e z , vous faites 
le moindre bruit, v o u s v o u s produii 
moins possible, a f in q u e l e représentant 
de mon père, a u x f o r g e s de chalambot, 
n'ait pas l'occasion d e p a r l e r de voua. Au 
besoin même v o u s p o u r r i e s changer de 
nom, car si mon p è r e s e doutait ds notre 
entente en ceci, t o u t s e r a i t perdu. Est ce 
eonveuu et cela v o n s plaît-II . 

— Je retourne A l ' i u a i a u t a Parla, ma 
dame, et dans d e u x o n trois heures au 
plus, vous recevrez u n e dépêche de moi 
vous avertissant d e c e q u e vous voulez 
savoir, 

- Non, je pré fère q u e v o u s m'fertvex. I ses,' » s u H a U e e t s u 
rjoe dé fe ske tyvel lre l'MtenttAD. U M l o s t t a e u 
•suie p u i s i n « w e x « s M . Je i m ^ r a i u 

vôtre d e m a i n , c'est u s e s tôt. D'aulssjt 
plus que v o u s pourrez dire de m s part 
i M'Maduré d e ne r ien conclure avant de 

l'avoir v u . 

Paul partit , r ep i i t le train à u h a a i i l l j s i 
sans tarder s e rendit rue Lsfayetts caes 
le notaire. 

Mamude n e s'était p a s trempée s e pea-
saut que l e enâteau eetarlgsse Istgast,' 

Le l e n d e m a i n , la marquise était »*esr 
M Maduré e t concluait l'affaire. 

Et (rois j o u r s après , Paul embrassait 
Albii ieeu l u i d i sant : 

Ma b o n n e , >e vêts ferre u s pêOÊ 
voyage, n e s o i s pas inquiets et je m i 
longtemps part i . 

- Où v a s - t u done ? 
Un peu p a r t e n t . Kn Angleterre, Ceeotd 

en Irlande e n s u i t e , p u i s je reviendrai as 
France . . Et Je n e te cs*>aerei s e s ej«r*en 
France, si Je p u i s al ler â A vallon, j e n* | 
manquerai paa . Mais eJars/je le eswafttV 
derai les r e u a e t g n e m e a i s qui me ssrenl 
nécessaires . 

- Tu m écr i ras r dit-et le, troublée in
quiète. 

- c e r t e s e t très souvent , ses boese . *• 
Le soir m ê m e , il était aa s a l u a s ne 

Usgul l ly . 11 y trouvait un JareUaser «ni , 
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